
[lane HUiputienne
Un entrefilet dn Confe dere de lundi

soir sur la Fédération des Producteurs
de Lait nous prouvé — mais avions-
nou-s encore besoin de preuves ! —
<ju en Valais on ne (peut décidément
rien obtenir sans susciter des polémi-
ques el des jalousies.

Presque tous les mécontentements
ont pour cause la gène et la misere.
C'est aujourd'hui un peu de beurre
sur le pain noir du paysan qui con-
trarie si fort notre confrère de Marti-
gny.

Qu 'y a-t-il au fond de cette chica-
ne liJliputienne ?

Une seule chose, mais une chose
considérable : le Conseil federai a
accorde une subvention — ce n'est
pas la première — à l'Union suisse
des Producteurs de Lait à charge,
pour elle, de verser une allocation
speciale à Ga Fédération valaisanne.

Ces indemnités, car ca en est, ont
été consenties pour dédommager les
producteurs de la perte occasionnée
par la baisse subite des fromages dé-
crétée a la suite de conférences entre
le Département de l'Economie publi-
que, l'Union centrale des Producteurs
de Lait et l'Union suisse du Commer-
ce du Fromage.

Le petit gardien de troupeau , deve-
nu plus tard le plus grand economis-
te' et*_ie des plus ipures gloires de
l'Angleterre, formulait en termes très
clairs et très précis, la loi qui régit les
produits de la campagne.

Quand , disait-il , deux consomma-
teurs courent après un producteur ,
les prix de ses produits s'élèvent ;
quand deux producteurs courent après
un consommateur, ces mèmes prix
s'abaissent.

Dans l'esprit de Cobden , le premier
cas ne se constate que lorsqu 'il y a
déficit, le deuxième, lorsqu'il y a ex-
cès de production.

Or , il est avere que le commerce
du fromage a traverse, en Suisse, une
grave crise de movente. Las pièces
s'enitassaient dans les caves qui regor-
geaient de marchandises.

C'est alors que l'Union Centrale,
d'accord avec les autorités fédérales,
decreta une baisse qui favorisa préci-
sémemt le consommateur, ce dont ne
parar! pas se douter le Confédéré .

Mais 1 Union suisse du commerce
du fromage qui , en des temps diffi-
ciles et sur la pression du Département
de l'Economie publique, s'était por-
tée garante des prix forts pour soute-
nir la production, devait nécessaire-
ment toucher des indemnités pour les
pertes que la baisse allait lui oeca-
sion ner.

Et. de fait , elle les toucha régulière-
ment sans que jam ais le Confédéré le-
va le petit doigt. du moins à notre
connaissance. Cela se monte pourtant
à des millions.

Jusqu 'ici , la Fédération des Pro-
ducteurs de Lait du Valais ne recueil-
lit pas le plus petil sou de eette man-
ne federale, alors mème qu 'elle subit ,
eMe aussi , des pertes extrèmement im-
portantes à la suite de la baisse dont
nous avons parie.

Ses fromages n étaient pas hvrables
a l'Union — le Conf édéré ne doit pas
ignorer ce détail — laquelle ne s'occu-
pe que des grosses marques à expor-
tation , du Gruyères et de l'Emmen-
thal.

ha Fédération valaisanne, ses comp-

tes en mains, a estimé de son droit
de frapper à la porte des autorités fé-
dérales qui , après un examen scrupu -
leux de la situation, ont fai t à l'Union
suisse des Producteurs de lait un de-
voir d'allouer à notre association une
indemnité correspondante aux pertes
effectives provenant de la baisse.

Voilà tout le problème et toul le
mystère.

Le Confédéré pose au Nouvelliste
à ce sujet, une interrogation qu 'il s'ef-
force de rendre insidieuse et qui ne
nous gène pas le moins du monde.

Il nous demande pourquoi nous
n'avons pas souligné cette affectation
speciale au Valais.

Tout simplement parce que nous
attendions que la Fédération ait recu
officiellement cette heureuse nouvel -
le.

Or , a cette heure , nous croyon s
qu 'elle n 'est pas encore en possessioni
de la chose. L'indemnité étant annon-
cée, par écrit , nous ne serons pas les
derniens à mettre en relief un chif-
fre qui ne peut que servir les orga-
nes de la Fédération, puisqu 'il ren-
drait hommage a leur intelligence el
à leurs efforts.

A notre tour , maintenant, de poser
une question au Confédéré.

Ces explications JoyaUes étant don-
nées, notre confrère estime-t-il enco-
re que la Fédération eut dù se croiser
les bras devant une nouvelle distribu-
tion de la manne fed erale et se désin -
téresser des prod ucteurs de fromage,
à la montagne, qui livres à eux-mè-
mes, auraient connu une crise plus ac-
centuée et plus grave encore que les
précédentes ?

Répondez par un oui ou par un non,
car le paysan n 'a que faire de phra-
ses à effet ou de dissertations spécu -
lafives sur les droits réciproques des
producteurs et des consommateurs. Le
moindre grain de mi! fait toujours
mieux son affaire , a dit le poèle qu 'on
ne cite jamais sans fruit.

Ch. Saint-Maurice.

Mon ré§ent...
Le souvenir d'un bon maitre d école reste

vivace tout Je Jong de votre 'existence. A
chaque instant , vous J'évoquez comme un
¦bo-n genie qui vous aide aux heures d iffi-
ciles et soli image , ses traits caraetéristi-
flues vous retrempent ; vous aJJez de J' a-
vant, plus allégre , ip'.us fort.

Dou ble-ment onpheJin dès ima plus tendre
enfance , j e n 'avais quo deux vrais amis à
qui j e pouvais me confier : le régent et le
cure. L'instituteur m'avait pris en affec-
tion dès >mon arrivée dans sa cJasse, affec-
tion toute désintéressée , car j 'étais aussi
dénué , matérieUament qu 'au point de vue
de parente , la plus proche. Cette amitié
sincère me sauva. Je pris goùt à .l'étude et
lis de rapides progrès.

Aujourd'hui. cet Ivomme de dévouemen t
rapose dans l'enclos sacre, au pied du clo-
cher paroissial , mais son ceuvre dure dans
les cceurs qu 'il a formes et à qui il a don-
ne J' amoiir du travail , de la probité , du de-
voir.

Je ne vous livrerai pas son nom , amis
lecteurs , car ils sont Jégions les régents
qui Tessemblcnt à ce bon maitre. Vous-mè-
mes en avez sùrement connu 'qui -avaient
Ics mèmes qualités de cceur et vous Jes
honorez avec raison. La reconnaissance est
le prop re des àmes bien nées.

Eh bi en ! ditesel e moi en toute sincéri -
té , estimez-vous qu 'on témoi gnera jamais as-
de gratitudc à ces exceillents éducateurs ?
Pensez -vous qu 'il soit simpl ement humain
de leur mar chander .le morceau de pain qui
Ics fait vivr e ? — Non , n 'est-ce pas, et si
vous I-e pouvie z. vous seriez les premiers
à leur prouver qu 'ils n 'ont pas eu affaire

à des ingrats. Cela aussi e est un sentiment
qui vous honoré.

Mais voici que .l'occasion vous est offerte
de traduire par un acte votre reco n nais-
sance , vous ne voudrez pas vous y déro-
ber... Bn effet , dimanche prochain , 8 fé-
vrier , vous serez appelés à donner votre
opi nion sur urne améJioration du salaire éu
personnel enseignant . Oh ! tranquiUisez -
vous , les régents d'auj ourd'hui me sont pas
plus exigeants que ceux d'aut r ef-ois ! Us
ne demandent pas des traitemen ts de prin-
ces ; ils voudraiewt tout simplement que
leu r profession Jes tasse vivre. C'est bien
nature! , n 'est-ce pas ?

— AJors ? .
¦— Alors , vous ferez votre devoir , diman-

che prochain , en vous souvenan t de tout
ce que vos maitres vous ont donne et que
vous voulez 'qu 'ils donnen t , eux-mèmes ou
par Jeurs successeurs. à vos chers enfants.

Le centenaire de saint
Antoine de Padoue

{De .notre eorrespondant particulier)
Rome, ler février.

S. Antoine de Padoue est assurément un
des .saints, lc,s .plus populaires et il comp-
te des (fidèles par milliers dans l'Eglise
universelle. Auss i célé.brera-t-on partout
cette année le Vilme centenaire de sa
mort.

Celle com.mémoration ne sera naturel-
lement nulle part plus colonnelle que dans
cette ville de Padoue où S. Antoine mou-
rut Je 13 juin 1231, après y avoir passe
seulement la dernière année de sa vie. Né
è. Lisbonne en 1195,• le saint était entré
dans l'ordre de S. Francois en 1220 et s'é-
tait dévoué à la prédication en France et
en Italie.

Son tombeau fut tout de suit e l'objet d'un
culte que Grégoire IX consacra en cano-
nisant , dès le 30 mai 1232, le grand tliau-
maturge.

Sur ce tombeau , la piété poipuJaire ele-
va une église qui est J'une des plus ri-
ches d'Italie où elle est connue sous le
simple nom significati!: d'« il Santo ».
C'est cette .basilique dont les huit coupoles
de cuivre se profilent sur le -panorama
de Padoue qui sera le cent re des princi-
paJes cérémonies du centenaire.

Ces fétes commé.m oratives -s'ouvriront le
29 mai 1931 par une « treizaine » prepa-
ratóre à la féte du saint. Les sermons de
ces treize jours seront prèchés -par le R.
P. Orlich, ministre general de l'Ordre des
Convcnluels.

Le 6 juin sera consacré à des cérémo-
nies civiles organisées aussi à l'occasion
du centenaire : on inaugurerà ce jour-là
l'exposition internationale d'art sacre mo-
derne et la foire eommerciaJe qui est, cro-
yons-nous, la. plus ancienne du monde.

¦Le 12 juin , aura lieu .la reception du
Cardinal Légat qui viendra présider le
lendemain au nom du Souverain Pontife ,
la féte du Saint, CeJJe-ci sera, suivie d'une
octave de cérémonies solennelles.

La fète de l'Assomption, titulaire de la
cathédrale sera aussi célébrée avec une
solennité particulière. Du 26 aoùt à la fin
du mois, on commemorerà la translation
du corps du saint.

Le 0 septembre. aura lieu une journée
missionnaire et s'ouvrira Ja semaine so-
ciale des catholiques italiens.

Le 4 octobre sera célébrée la fète de S.
Francois d'Assise. On exécutera ce jour-
là le « Cantique au Soleil » du P. Giaco-
mo Gorlatio des Frères Mineurs Conven-
tue.ls. Pendant tout J'été. il y aura aussi
des concerts et des auditions musicales à
l'Exposition international e d'art sacre.

Le 8 décemb re, auront lieu des solenni-
tcs mariales et pendant les mois de dé-
cembre et de janvier se donnera une sè-
rie de conférences .

Pendant le caréme de 1932. des prédi-
cations et des missions prépareront à la
fète de Pàq u es et en mai se tiendra un
congrè-s euoharistique.

Le 30 mai. on celebrerà à Spolète le
Vilme centenai re de la canonisation du
saint par une reconstitutio n de cette cé-
rémonie dans la ca.ittédrale méme où elle
eut lieu.

De nombreux pèlerinages afflueront à
Pacione pendant cette année et le gouver-

nement ita.li en favorisé ce mouvement par
des facilités -et des iréductions de prix qui
seront en vigueur du ler avril 1931 au 3i
juillet 1932.

Les voyageurs isoJés jouiront d'une ré-
ciuction de trente pour cent sur Je prix des
billets do chemin de fer et cette réduction
sera é.levée à cinquante pour cent pour
les -groupes composés d'au moins cin-
quante et une personnes.

Quant aux autres facilités, voici com-
ment s'ox'priime une note publiée par ^Os-
servatore Romano » dans son num ero du
30 janvier.

« Les pèJorins qui voy.agent isolément
devront ètre munis d'un eertificat indivi-
duel pourvu d'une photographie avec si-
gnature du -titulaire et du sceau de l'evi-
ene, tandis que ceux qui voyagent en
groupe devront figurer sur une liste collec-
tlve contenant le noni et la signature de
chaque pèlerin. La liste devra étre précé-
dée d'une déclaration du directeur du pè-
lerinage attestant l'identité personneJ le de
chacun des voyageurs. A la fin de cette
liste, devia ètre apposée Ja photographie
du directeur avec sa signature et Je sceau
de J'évèché. »

Ces pièces dispensent les pèlerins de
l' oibli gation du passeport qui est encore
requis pour les voyages des étrangers en
Italie.

Guardia.

LES ÉVÉNEMENTS
¦ ¦ » ¦ i

La situation
L'aveuglement des radicaux-socialistes

Laveuglement dont font preuve Jes ra-
dicaux-socialistes francais amène peu à
peu la désa@réga4i«n-de--ee--pari-i, si puis-
sant un quart de siècle, mais dont- l'anti-
cléricalisme a été si funeste à la Fran -
co.

Malgré le renouv-eau religieux qui s'y
manifeste depuis la -guerre, gràce aux ef-
forts d'hommes vaillants, à la téte desquels
se trouve le general de Casteìnau, l'opi-
nion publique est onoore trop profondé-
ment imprégnée de cet esprit sectaire pour
reagir énergiiquement.

L'indifférence est parfois pire que la
passion ; l'indifférence rèligieuse marque
un plus grand recul de l'idée rèligieuse
que la passion antireligieuse qui recon-
naì t du moins J'existenoe d'un principe
supérieur , puisqu 'il Je combat.

Le poison de la laicité a eu drop souvent
cet effet , de. répandre l'indifférence 'dans
Jes couches popuJai-res et il faudra un
effort vigoureux pour tirer de leur torpeur
les àmes égarées.

Le but que pour -suivent les radicaux-
socialistes est d'entretenir cette atmosphè-
re, par Je développement .toujours plus
grand de Ja laicité. .De là l'exelusi.ve lan-
cée contre d'Union républicaine démocra-
tique , bète noire du Cartel.

Faisant allusion à cette attitude de ses
adversatre, M. Marin a dit, à l'occasion
d' une cérémonie catholique à Nancy :

« Etre mis à l'index est un éloge non
ordinaire. On ne met pas à l'index les
«. andouilles s. Si on vous déteste c'est
que vous étes act if. On s'occupe de vous,
de nous maintenant presq ue autant qu 'iJ y
a trente ans. Un problème politiqu e ne
peut .se poser sans qu 'il s'agisse aussitót
de la laicité , sans que ne se pose aussitót
le grand problème de J'antioléricaliane.

Pour la première fois depu is soixante
ans, un président du Conseil a osé -parler,
dans sa déclaration minis t érielle, des droits
de la famille dans l'éducation des enfan ts.»

L'entéteme-nt radicai ne porte d'ailleurs
pas bonheur au parti de Ja rue de Valois.

Depuis les élections de 1928, il a dù
abandonner aux socialiste.? successivement
cinq sièges, dans des élections complémen-
taires ; il vient de perdre dimanche le
6me à Céret. Par suite des exc lusions
qui frappent quiconque ne se soumet pas
ò la discipline str icte du parti , par suite
aussi des démissions, l'effectif du groupe
parlementaire radical-socialiste est descen-
du de 125 à 111. Combien serorat-ils dans
la prochaine Chambre ? ils n 'osent y
songer. Social istes à gauche, bloc -natio-
nal à droit e, Je grignoteront lentement
ju squ'au jour , où seul au milieu du champ
de bataille . Herriot. le grand chef , assiste-
rà à J'écroulement final et contemplerà son

oeuvre. Ce jou r4à, la France pourra ètre
dans l'allégresse.

L'agitation nationale-socialiste

Le Reichstag rouvre aujourd'hui ses
portes datfis une atmoephère dont on ne
saurait dire si elle est meilleure ou pire
que celle de l'an dernier.

Au point de vue politique , la situation
du cabinet s'est consolidée : M. Bruning
a- manceuvre avec une grande habileté et
sa. résistance à la poussée hitlérienne lui
a acquis Ja sympathie des gens raison-
nables .

Mais combien y en a-t-il de cette sor-
te ? L'Allemagne n'est pas encore sortie
de cette période .de crise économique et-
financière , dont les répercussions so sont
fait sentir si .curieuse-ment sur l'àme ger-
m ainique.

Les socialistes-nationaux ne cessent de
réclamer la sortie de l'Allemagne de la
Société des nat ions, et la dissalution du
RcLchstag. Bien que rejetées par la com-
mission des affaires étrangères du Reichs-
tag, ces motions enf retieninen t dans le
pays une agitation dangoreuse et nefaste,
en forcant Je gouvernement de vouer à
la- .répression du désordre des soins qu 'il
serait préférable d'aocorder à des ques-
tions plus importantes et plus dignes d'in-
térèt.

Un aceueil peu enthousiaste

Pendant qu en Angleterre, <M. Churchill
entroprend une campagne de grand style
contre les résultats de la conférence de
la Table -ronde , ceux-ci sont discutés dans
les Indes avec apre té par Jes membres du
congrès nationaliste.

La mise en liberté de Gandh i considè-
rée par les Anglais comme devant mettre
fin à l'agitation, n'a pas désarmé les chefs
ind igènes.

Róuni.à Allahabad , pour discuter de la
politique à suivre , à la suit e des proposi-
tions faites à Londres, le comité du con-
grès a mis à son acceptation une sèrie de
conditions : aiministie generale , abolition de
toutes les mesures de répression ; aboli-
tion temporaire de la gabelle ; permission
de boycotter « pacifique.ment » les étoffes,
boissons et de drogues étrangères.

Les Anglais accept.eront-iJs .cet ultima-
tum ; on en doute ; une conférence est
convoquée pour le 7 février , à laquelle par-
ticiperont Je comité exécutif du congrès,
plusieurs délégués à la conférence de le
Table ronde et des représentants du mon-
de des affai res.
L atmosphere de cotte assemblée sera, es-

pérons^le, un peu plus sereine que celle
du congrès, puissent les chefs responsa-
bles étudier dans un esprit d'objectivité,
les propositions si concilianies du cabi-
net de Londres.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
***** 

La Geòrgie affammée
On signale .quo los diifj ficuli és croissan-

tes pour iraviitaille r les villes principales,
la brusque augmontation de J'armée des
chómcurs, provoquée par Ja róvocation de
tous Jes fonctionnaires et de tous Jes ou-
vriers non membres du parti communiste,
rendenit la situation intenable en Geòrgie.

Des denrées ailimentaires, abstraction
faite de Ja viande qu 'on n'a pas vue de-
puis déjà 10 mois, les unes font absolu-
ment défaut , les autres sont rares, fabu-
ieusement chères et de mauvaise qual ité.
Le pain , presque i.mmangeable, mais Ja
seule chose qui soit acc-ossible aux pau -
vres, est raiionnó , de sorte que Jes ou-
vriers d'usines sont Jes seuls privilógiés
qui en recoivent une ilivrc par jour. Le
reste de Ja population n 'obtient. au prix
de -mille difficultés qu 'une « ration de fa-
mine ». Les campagnes n'en recoivent pas
du tout. Ainsi ne soni bien nourris que Ies
hauts fonctionnaires du Guépéou et l'ar-
mée rouge.

Le mécontentem ent general contre Je
pouvoir soviétique attei gnant les petits
fonctionnaires et Ja plupart des commu-
nist es de la couché infér ieure , se trans-
forme en une grande agitation populaire.
Le Guépéou redouble ses persécutions en
procédan t à des arrestations en masse. II
règne une grande paniqu e et nul ne sau-
ra it dire ce qu 'il adviendra le lendemain.



'La déeoEganisation des itransports, due a
la démoralisation des employés de chc-
mins de fer, provoqué d'imnombrables ac-
cidente. La statistique olficielle de 1930
qui vient d'ètre publiée à Tiflis est effra-
yanite ; pendant des .quatre derniers mois,
én : Àzerbaìdiaii seulemenit, 603 ' accidents
de chemin dc fer ont eu lieu, avec 71 vic-
times. Les dégàts s'élòvent à 1.500.000 rou-
bles.

Les drames du revolver
Un drame rancide s est doroule hier a

Anvers dans Jes grands magasins de JTn -
novation. Le directeur , M. Dolhaye, venait
de congédier un employé, quand celui-ci ,
firant un revolver do sa pocho, le déchar -
gea sur M. Delhaye qui, atteint de plu-
sieurs balles dans le dos, mourut sur io
coup.

Le meurtrier se laissa arrèter tranquil-
lement. Dans ses poches, on a trouve un
manuscrit portant cornino titre : « La ven-
geance d'un employé ». C'était- Je eompte-
rendu de son crim e própar é à l'avance à
l'intention des journaux.

* * *
, A Vitry, près de Pari6, un mari a bles-

sé sa femme à coups de revolver et tenté
ensuite de se suicider. Elle l'avait quitt e
et refusait de reprendre la vie commune.

* * *
Vers 18 heures, on a découvert à son

domicile, rue Simon-Bigot , à Oliehy, près
de Paris encore, le cadavre de Mme veu-
ve Lourdet, 50 ans. La malheureuse avait
été assaesinée ; elle avait recu vingtjtrois
coups de couteau dans le dos. Les meu-
bles n'ont pas été fouilles, -ce qui fait pre-
sumer que le voi n'a pas été lo mobile du
crime.

Tremblement de terre
en Nouvelle-Zélande

Mille personnes sans abri

Un tremblement de terre important s'est
produit dans la matinée du 2 février et a
considérablemen-t endommagé les ponts et
un viaduc à proximité de la baie de Haw-
ke.

•On signale de Na.pier des soulèvements
sous-marins qui ont oblige les navires se
trouvant dans le por t à gagner immédiate -
ment la hau te mer. Plusieurs petroliere ont
pris feu.

Les oommunicafions félégraphiques >sont
ìnterrompues.

On craint que de nombreuses person-
nes n'aient péri à Na-pier où la situation
est eertainement grave. On apprend de
Sydney 'que des secousses ont été ressen-
ties à l'Observatoire de River-New, secous-
ses qui ont été les plus fortes depuis le 17
juin 1929.

Elles ont .commencé à 8 h. 50 et ont dure
deux heures. D'après un sans-fil, envoyé
par un navire, des dégàts eonsklérables
ont été eausés dans l'ile septontrionale,
particulièrement aux environs de Napier.

Un isans fil reg-u du sloop « Veronica »,
qui se trouve à Napier, indiqué que cette
ville est complètement detratte. Des in-
cendiés se sont dé-clarés en de nombreux
points et il doit eertainement y avoir des
victimes. On craint -qu'un millier de per-
eonnes ne soient sans abri; 11 y a penurie
de vivres. Les navires de guerre « Diome-
de » et « Dunedin » ont -quitte Auckland
pour Napier avec des secours médicaux.

La peine du fouet aux Etats-Unis
Les actes de violence deviennent si

nombreux aux Etats-Un is, que plusieurs
personnalités envisagent de Temettre en
vigueur la peine du fouet.

A Delaware, où Je fouet est une dee
peines prévues par -la doi , .la criminalitó
serait, d'après Ics statistiques oftficieiles,
beaucoup moine développée que dans les

6o Feuilleton du „Nouvelliste valaisan"
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L'OLIVETTE
« Ailors, madam e nous gardara ? ques-

tionna-t-eiUe. Défunt M. Lorante nous avait
promis de nous laisser à il'Olivette.

— Comme fermier-s, madame ine itrouv ent
pas mieux , affirma Mar-cassin. On est tra-
vailleurs...

— Et puis , on ipr-and l'inttérèt des mai-
tres... »

Les ù-itanies afllaieirut recommeneeir. Mine
Lorante y coupa court.

« Si mon ibeau-'père vous a fait des pro-
messes, je Jes tiendrai . »

Alors, la Rat apène et son ils, éohangearat
des Tcgards ravis , se iréipandirent en pro-
testations de gratitudc .

«Ah ! Ja borine madame ! fit la passatine,
en 'j oignant les mains. Tu as entendu, fils ?

Etats voisins. La commission legislative de
•l'Etat- d'Indania ènvisage l'inAroduction,
dans le Code, d'un article 'de lei déolarant
ique toute personne ayant voulu user d'une
arme mortelle sera fouettée. Getto fustiga-
tion ne devra pas comprendre moine de dix
coups de lanière, appliqués par dee gardes
de la prison, sur les reins du coupable.

Une chasse en plein New-York
Hier matin , à quatre heuree, une chas-

se mouvementée a ou lieu en plein New-
York, et s'est iterminéo tragiquement aprè<=
uno fusillado nourrio entre des caonbrio-
leuns et des policomen.

Après avoir visitò une bijouterie du
quartier Beacon et emporté queilques sou-
venirs, quatre gangsters, dont las nommés
James Clark et Charles Sirico, récemment
évadé-s du péniteuoier de Westchester, tom -
bèrent par malheur sur uno escouade de
poltcemen cn auto, alors qu 'ils démar-
raient eux-mèmes dans une voiture volée.

Ce fut une bello course de vitesse à tra-
vere New-York endormi. L'auto de la po-
lice eut- finalement raison et las quatre
hommes abandonnèrent alors l'auto pour
se livrer au sport do la course à pied.
Tandisque quo leurs deux compagnons se
faisaient prendre dans Yankees, les pri-
sonniers échappés de Westohester eurent
la chance do trouver un taxi qu 'ils hélè-
rent.

La poursuite .recommenca, mais Ies po-
licemen ouvrirent le feu sans hésifer da-
vantage. ', ¥®\

L'affaire se termina à l'angle de Broad-
way et de Ja 242me rue

Dans Je taxi abandonné par le chauf-
feur. Ics ideux bandite furent retrouvés
quelques minutes plus tard, raides morts.

Un écrivain évincait la taxe
La police crimineli-e do Dusseldorf a

réussi à découvrir uno fraude d'alcool. II
s'agit .de J'ócrivain L. von Reichenau, qui
avait fonde, en 1930 un commerce d'al-
cool ot avait réussi à so procurer plusieurs
mililiei's 'de litres de brandevin 'destine à la
fabrication do liqueurs sans quo ce 'b ran -
devin ait été soumis à la taxe.

Reichenau est en fui te .

Doublé asphyxié
A Lille, un incendie provoqué par il'im-

prudence d'une femme qui nettoyait à l'é-
the r un vètoment près d'un fourneau al-
lume, a détrui t  un immeuble ide Lille. Les
pompiers après s'ètre rendus maitres du
feu, ont retiré des décombres Ics corips de
deux jumeaux de 3 semaines. .morts as-
oli vx ics.

M le départ goni le baie
L'ef fec t if du bagne dc SainLMartin-de-

Ré est de 779 prisonniers, chiffre qui n 'a-
vait jamais été atteint.

Ces prisonniers, selon Texpression en
usage à Saint-Martin , forment le levain du
dépar t suivant qui aurait lieu au mois
d'aoùt prochain.

Etant a 115 jours du départ clu « La Mar-
tinière », le docteur du bagne, M. Micael-
li , vient d'appliquer ,- à partir d'aujourd'hui ,
le regime d'expeotative destinò à nniettre
les forcate on état do supporter la péni-
ible traversée do La Rocholle-Paìllico à la
Guyane.

¦Le travail dans les ateliers est donc
complètement suspendu.

Les roléguée groupes dans les- dépen-
dances du troisième bàtiment qui leur est
affeotó -peuvent causer, fumer, lire, ecrire,
jouor aux cartes, se promenor à volonté
dans la cour.

Los forcats, eux , réunis dans Jeur réfec-
toiro , une ancienne chapeJJc, no pouvont
que lire ou entendre uno lecture faite par
l'un d'eux.

Avant Jour repas servi a 9 heures ot à

— Un auge du bon Dieu ! » TétpJAq.ua Mar-
eassin , en feignamt d'essuyer ses yeux par-
faitement secs.

lEcceuramte comédi e ! Dédé n 'alant-il pas
.rinterromipr.e et léclaire r sa mère sur les
véritahìes sentiments dc ces ètres odieux et
vite ?

Ce n 'était pas l' cnvie qui Jui cn manquait.
I! étouffait.

Mais , une seconde fois, Bont-de-Ciiné
l' emipèclm d'éclater.

« Atteuds !... Ne dis rien... Laisse-mou
faire ! » murmura-t-il à J' oreile de son .pe-
tit aimi.

IJ avait son idée , le malta Boul-de-Giné.
Et Dédé pouv ai t avoir confianice. Si Je pe-
tit  aotemr se imo! ait d'infliigcir aux paysans
'la «ecoii qu 'ils méritaieut , ni la Ratapèn e
ni Mareassin -ne perdraient rien pour atten-
dre.

Prestement, Boui^de-Giué courut rejoin-
dre Touirnevdre et se mit à lui donneir ses
instructions à voix basse.

«Compris U répondit Jaconi qucment Je
tournauT.

Repldant mé'thodiquement son linséipaTabl e
appareil , il sairt a à bas dc son rocher.

17 heures, ile font une marche d'uno de-
mi-heure dans une cour,. sous ila survarJ-
Jance de gardiens. Les rélégués et les for-
cats Jiseut dos livree de la bibliothèque du
bagno 'qui contient environ cinq conte ou-
vrages. -Et on y trouve surtout iles ceuvres
d'Alexandre Dumas et. de Jules Verno.

Enfin l'ondinaiie est amélioré. Les pri-
sonniers mangcnt de la viande tous les
deux jours, au lieu de deux foie par
semaine, et on leur sert un quart de vin
par jour. \ ,'.-

Co regimo d'oxpoctaiivc est bien ac-
cueilli par Jee bagnards, car, en dehors des
douceurs qui Jour sont ainsi octroyécs,
c'est le prelude du grand voyage que
presque tous désirent maintenant effoc-
tucr au .plus tot. *

NOUVELLES SDISSES
Bandits de grand chemin

Un gendarme voyant sur la route d'Ir-
matingen k Agenstenbach, Thurgovie,
deux jeunes gens corr.e-ctem e.nit vS-tus mais
lui paraissant toutefois assez Jouchee,
leur demanda leurs papiere. Tandis que lo
gendarme examinaiit les papiers d'un dee
indivklus, il vit soudain que l'autre eher-
chait à prendre quelque chose dans une
de sos poches. Aussitót, le gendarme saisit
son arme et ordonna « Haut Jes mains »
aux deux individus. Il découvrit sur -eux
des revoilve.rs .charges, ainsi que des bai-
Ics. Tous deux disposaienf- également d'é-
ther, de ehilorofor.me,' 'de masques, etc. Il
s'agit- de deux Allemands àgés -de 20 et
21 ans.

La condamnation de pauvres originaux
Los frères et sajurs Riechsteiner, de

Schotz, Lucerne, qui après la vente aux
enchères de leur maison ne dònnèrent pas
suite et résietèren t aux ordres des auto-
rités de quititer les lieux comparaissaient
devant la -cour erimin alle. Ces individus
s'étaient- méme barricadés dans leu r logis
et tirèronit .quelques coups de feu cantre
les autorités. Personne ne fut  atteint , -mais
la pollice fit usage de ses armes. L'un de.s
frères fut  blessé à la cuisse droite. Lors-
que la police ot les personnes dési gnées
pour opórer pénétrèrenit - dans la .maison ,
une bataille rangé-e se produisit. Les .dégàts
attoigninenit près de 800 fr. La Cour a con-
damné Ics deux frères à 9 et six mois dc
maison de travail et les doux sceurs à 2
mois de la méme peine. Le défenseur a
fal l valoir que Ics incul pés avaient perdu
tout contac t avec le dehors et qu 'ils ee
faisaient pou.reu i.vie pour los plus petits
montante bien que les autorités aient éta -
bli que le domaine représentait un actif
do riO.OOO francs.

Equtvalence de diplòmes
Sur la suggestion de la commission fe-

derale de maturité. le Consoli federai a
décide.de charger la légation dc Suisse à
Berlin do domander aux autorités alleman -
des chargées de rinetruction publique de
reconnaitre lee maturités cantonales ditos
libres des cantons de 'Bàie, Berne et Zu-
rich de la méme facon que Ja maturité fe-
derale. Ces maturités possèdent à .peu
près les mèmes dlspasitions d'oxàmons quo
la maturité federalo. Ellee sont- destinées
aux Jeunes Suisses ¦qui n'ont pae pu béné-
ficie r do l'instruction preparatone néces-
saire à la. maturité federalo.

La censure des films et le Tribunal federai
Lo Conseil d'Etat du canton de Schaf-

fhouso avait intordit '(ains i que ile firent
onsulto d'autres cantons) la projeotion du
film « Heuns et majheurs de la femme »
(Frauennot und Frauengluck).

L'enfrepriso Pracsensfilim S. A. à Zu-
rich, qui avait fait tourner cette bande , a
présente un recours de droit public au Tri-

Tandis iq-u il s'éiloignait, Bont-de-Oné s en
fùt  tròder du coté de Roxane des Ané.mones.

La poetesse comipJèteme.mt délaissée , air-
foorait une mine orageuse. Sa personnailité
encombrante s'accom odait mal d'un pareiJ
oubli. Partout et touiiours, clic cntendait
ótre le cenere des regard s et des attontions;
il lui fall ait mm cenale d'audlteurs susp endus
à ses lèvres, d' admJrateurs itniquement oc-
cuipés à chantetr ses liouaages.

Or , Jes incidente qui venaient de se dé-
roul er — et dont , ni de près ni de Join , -elle
n 'était l'hérokie — J' avaicnt rclégué c au
dernier 'pian. Mime Lorairote , négligeant ses
devoirs d'Jiòtesse, n 'avait d'yeux cuc pour
son Dédé ; ell e oubliaiit 'totai emient la pré-
sence de Ja poetesse et tous imitaient cette
attitud e aussi dédaigneuis e qu 'oii'tirageante...
à l' exiceiption tout ofois , du suave Tycliique
IierJ u , ilequcl, scntant qu 'iJ y avait dc l'é-
lectricité dans l'air , aurait vivement souhai-
te se voir tramsiporté ailleurs.

C'en était itrop, Roxane des Anemone*
sentit venir Ja fatale ©rise de nerfs. Pour
féviter , il fallait à tout  prix .trotuver un dé-
TJvatif , c'est-à-dire .qucilqu 'un sur qui dé-
verser Jc tTop-plcin de paroles ihargneuses ,
de reproohes atners , d'iwprécations et de

bunal federai. L'entreprise faisait valoir
que l'interdiction . é«tait en contradiction
avec les ariticles 4, 31 et 55 de la Constitu-
t ion federalo et demandait quo la projec-
ti-on du film fùt autorisée avec 'éventuelle-
ment quelques coupures ou en preeerivant
un tri des specfateuitì d'après l'àge et le
soxe.

La .section do droit public du Tribunal
federai a rojet é le recours corame non fon-
de.

Procès de presse
Lo tribunal do .police de Genève a rendu

lundi matin, son jugement dan6 le procès
en diffamation intente par M. Bernoud,
juge au Tribunal de première instance, à
M. Leon Nicole, rédacteur en chef du jour-
nal « Le Travail », à la euite d'articles pu-
bliés par Je journal «Le Travail » et jugés
dififamatoiros pour le jug e et pour la ma-
gistrature

Le tribunal a libere M. Leon Nicole du
chef de diffamation à l'égard du corps ju-
diciaire, mais, en ce qui concerno la plain-
te du juge Bernoud, l'a ic-ondamné à 200 fr.
d'amende et- aux frais. Lo tribunal a , en ou-
tre , -ordonné la publication intégrale du
jugement en première page du journal «Le
Travail ».

Le ministère public avait requie rem-
ìPrisonnement. /

Des détournements à Fribourg
L'cmploy é d'un établissement de crédit

de la place a été arrèté. à la suite de dé-
tournements. La police enquète.

LA RÉGION
Sevère condamnation d'un automobiliste

Le dimanche 29 ju in  1930 un agent .de
la Sùreté genevoise, M. Paul Guignard, 43
ans, Vaudois, marie, pére d'un enfant, re-
venant de Gex par la route nationale , a été
renversé près d'Orny et tue sur le coup
par une automobile. L'enquète permit à Ja
gendarmerie d'inculper un habitant de
Gex , M. Jules-Joseph Gros, quincailler et
conisc ililer municipal de Gex. Malgré tou-
tes les présomptions et Ics constatations
faite s sur Ja machine , qui avait ses -pha -
rtis et paro-bone défonces , le négociant
nia -ob.stinémem. Mais , par la suite , Ics
charges e'accumulèrent et- le négociant fut
déf initivement inculpé. Il a compa ra lun-
di après-midi devant ile tribunal correc-
tionnel de Gex. Après avoir en t end u  dc
nombreux témoins et plaidoirics , le tribu-
nal, convaincu de Ja culpabilité de M.
Gros, l'a condamné pour homicidc invo-
lonta ire, aggravò du délit de fuite.  à 0
mois de prison sans sursis. 100.000 francs
francais de dommages-intérètis à la veuve
et à 40.000 francs à l'enfant- mineur. ainsi
qu 'aux frais.

NOUVELLES LOCALES
¦ «¦ u» '

La votation du S février
On nous écrit :
Dimanche iprochain , 8 février.  le peuple

valaisan sera appelé à se prononcer sur la
loi cantonale qui fixe Jes condition s d' en-
gagement du personnel enseignant primai-
Te .

Qu'on nous permette auj ourd'hui un pre-
mier cxamen de cett e Joi en nous pJacant
au doublé .point de vue de la justice com-
mutat ive et de l'intérèt national.

La j ustice commutative exige que tout
travail fou rn i à autrui soit rétribué à sa
j uste vaJeur , c'est-à-dire en tenant compte.
d'un coté, des sacrifices consentis pour la
ipréparation professionnelle, de l'autre de
l'irrjp ortance et des responsabilités des
fonctions .

Or. il est de n-otoriété que l'instituteur

Jamenitations qui encombrai-t Je ccour incoin-
ipris de Ja femme de lettres.

Or, à portée de sa main , il n'y avait que
l'humblc -Tycliique, ipàl c et consterné.

C'étai t l' cxiitoire rève. Roxane bondit sur
son souffre-douleur comm e la tigresse sur
sa ipr.oic.

« C'est votre faute ! » édata-t-clle cu lui
placati t fortement ile bras.

Tychique Berlu f i t  une  affreuse grimace
et gé'init.

« Ma... faute ? »
JJ cn tombait de son Jiaut. Mine des Ané-

mones ne lui laissa pas le temps de se re-
Hever.

« Oui ! clama-.t-ell e avec véliémence. Oui ,
votre fau te  ! C'est ;'i vous que je dois ces
humiliatioi is dont on m'accnble, ce ridicul e
dont ou ine coitvre !... Par Jes neuf Muses !
ou oubJie .un peu trop qui je suis et Jes
égards dus à mon talent et à ma cèlébrité!
Mais , voiJà , ce que c'̂ est 'que de s'aibaisser
à desaendre parmi Iles vulgaires morteJs.
C'était à ipróvoir... Vous ne l'avez ipas su,
Tyohique Berlu ; et je reconnais là votre
habitué! manqué de tact. Combien je me
suis a'busée sur vous , trompée par eette

valaisan est loin de béneficicr de cette jus-
tice. Son traitement actuel ne dépassé guè-
re Je salaire d'un ouvrier de campagne oa
d'un manceuvre de chantier. ili est infé-
rieur à celui d'un artisan, qui , lui, n'a pas
dépense de trois à quatre mille francs pouir
soir apprentissage ; inférieur aussi au itrai-
temen/t d'un modeste distributeur dc Jertres
ou d'un contróleur de chemin de fer.

Les salaires actuels du personne! ensei-
gnant sont tels cju'on a honte d'en parler
aux confédérés ou aux étrangers.'

Si Ja nouvelle loi . les amélioré légère-
ment, eJJe n 'accomplit qu 'un devoir de
stricte justice -et ne constitue null ement _-e
faveur. Méme avec cett e augmentation que
beaucoup 'j ugent jnsufiisante ' et auraient
voulue plus' forte , l'instituteur .valaisan res-
terà encore à une respectable distance der-
ri èr-e iles moins bien .payes de -ses collè-
gues des autres 'cantons. ' '.' .

La loi en >question est aussi d'intérèt na-
tional. Chacun sait .qu'auijourd'hui se livre
dans le monde une fatte 'économique for-
midable , dans laquelle Ja Suisse est, sous
certains rapports, en état d'infériorité puis-
qu 'eill e m a-nque , entre autres, de matières
premières pour Ses industries. Elle ne
pourra cu sorti r victorieuse qu 'en racbe-
tant cette infériorité par l'-excellence de ses
produits agricoles ou Andu-striels.

11 importe donc .que l'ouvrier s-iiisse soit
habile et possedè aussi certaines qualttìés
morales, telles que l'amour du travail, Ja
conscience professionnelle, l'esprit de so-
briété et d'economie. Où acquiert-Ll oes
qualités , sinon à l'école, dans les écoles se-
condaire s, professionn elles , tecbniques ?
Mais que valent ces écoles sans une base
solide , sans une bonne instruction .primai-
re ? Or, pour que celle-ci soit 'satisfaisante,
¦i! faut  de bons maitres , et on cn aura si on
¦Ics paie convenablement : Tel prix , telle
marchandise.

Avec des traìt emerits suffisants, on pour-
ra pratique r une sélection plus sé-vère dans
Je choix du ,person.ne;l enseignan t et exiger
que l 'instituteur disperse moins son temps
dans des occupations extraordinaires dont
actuellement , il a besoin pour vivre : on re-
tiendra dans J' ensei-gnement -les suj ets les
mieux qualifiés qu i au.iourd ''hui désertent
Ja carrière.

LI sera mème permi s. mais alors seule-
ment , de songer à une préparation plus
longue et pius sérieuse par fècole norma-
le , car le Valais est Je canton où certe éco-
'le a la plus courte durée.

Accepter la nouvelle loi , c'est donc agir
moins dans l 'intérèt du personnel c-nsei-
g-nant que dans i 'ìn tùrèt nationa l _ins ce.-_
lui des tami'U-es qui se préoccuipeu t , à bon
droit , de l'avenir 'de leurs enfants.

Citoyens valaisans. en votant oui, di-
manche proch ain, vous voterez en defini-
tive pour vous-mèmes. Hésiterez-vous à le
faire ?

V-éritas.

Une représentation à Bramois
On nous écrit :
Le hasard d'une promenad e nou s a vain

une bonne après-midi. Sur la route claire,
la neige crisse et chante , Je froid piqué Jes
j oues, rosit Jes nez. dèlie les laugues. Le
cieJ , gris partou t, est bleu sur Bramois. Que
se passe-t-il ? Allons y voir !

Au village, c'est Fète ! Oes échos de
fanfare... Je tambour... ? Voici un cortège :
des casques, des JiaJlebardes, un petit ne-
gre, de belles dames, et — point mail por-
tes, ma foi , par de pimpants jeunes gens
— des habìts noirs.

Le Cercle catholique des jeunes gens
donne une R eprésentation. Au programme :
e. Le Poignard >;, de Botrel et «La Poudre
aux yeux », de Labiche. Nous entrons. Um
chceur ipour voix mixtes, dirige par M.
Obrist « Petite Marjolainc » nous surprend.
Les voix sont bonnes, l'intenprétation heu-
reuse, l'exécution excellente. Voilà qui pro-
met.

« Le Poignard » se dérouJc . M. René Jac-
quod nous touché par J' expression émue,
la note exacte de son róle paterne!. 'Dans-le
public , des enfants fémissent à Ja vue de
Ja farouche soldatesqiie, des liommes tous-
sent, des femmes plcurent. C'est bien Se
drame classicue.

fausse- apparence poétique, que vous vous
étiez donnée au moyen d'artifices indignes
d'un vrai poète. Vous portez perruque et
vous m'avez amene e ici... pou r y étre hon-
nie et subk les mépris de ces àmes vulgat-
res... C'est assez fait insulter l'art cn ima
personne » !

Tout en prononcant cet anatlième, la tul-
minaute Roxane s'avancuit et son attitude
était telile que ù'infortuné secrétaire baittit
en retraite , à mesure, craignant que J'irras-
cihlc poetesse ne se livràt à des voies de
fait sur sa fragile personne.

¦« Moi !... Moi ! protesta-t-il . eu r eoulant.
Mais irapjpelez-vous !... C'est vous qui avez
découvert Mrs Ketty... c'est vous qui vous
ètes cuthousiasmée dc sor., j ardin, de son
décor...
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CATASTROPHE SISMIQU E EN NOUVELLE-ZELANDE
La séance d'ouverture au Reichttag

A j 'errtr'acte, un chceur «Le coucou ».
trop souvent entendu , est bien donne.

« La Poudre aux yeux ». On sent uu 'ici
ione Direction competente a travaillé avec
¦amour. Toutes les iinesses de Labiche sont
mises -en val eur . Les acteurs n 'ont rien
à envier a une troupe citadin e et Jes trois
actes sont conduite ' avec intelligence et
adresse. Madame MaJinj ard — MUe Jacq uod
— est parfaite. Elle minaude avec un talent
féminin amusan t , anime l'action, colore son
ròle, secondée par son mari qui , éba-hi ,
stupéfait fout d'abord , se monte peu à peu
et finii par lancer sa poudre avec une con-
vict i on comi-que. Emmeline est la petite
ieune lille sage, docile, timide et cor r cete
qu 'on ine rencontré plus.

|M. Rattnoi s, le gouverneur du dram e, joue
' nomine épaté et embarrassé avec un ab-
solu naturel. 'Mme Ratinois s'efforec de sui-
vre son amie Malinj ard dans sa folle des
srandeurs. M. Frédéric, charmant je une
homme a dù faire à Berlin ses études de
droit.

Une critiflite ! Nous demandons à M.
Obrist de contenir ses sopranis. Dans Je
chceur final, Ics voix ont baisse plus une de
raison.

Excell ente après-midi. Nous voudrions
donner rendez-vous à beaucoup de -monde,
dimanch e prochain , à Bramois. La jeunesse
catholique mérite des encouragements , et
nous félicitons ici, celle de Bramois. pour
!e travail aui a été fait. Le beau résultat
qu 'ell e a obtenu vaudrait une grosse af-
fi u eri ce aux spectaoles de dimanche 8 fé-
vrier , à 2 li. 30 et à 20 heures. Et nous la
'.eur souhaitons !

Des Sédunois.

Consul pour le Valais
Le Conseil federai a accordò l'exequa-

;ur à M. Conrad Edouard Hentsch, nmmé
consul honoraire de Monaco, à Genève,
avec juridiction sur les cantons de Genè-
ve. Fribourg, Vaud. Valais ei Neuchàtel.

Cercle valaisan de Genève
On nous écrit :
Le Cercle valaisan « Treize Eiolles »,

dans son assemblée generale du 25 jan -
vier, a const itue son comité pour 1931 com -
me suit :

R. de Werra , président ; F. Vouilloz , se-
crétaire ; V. Roh, trésorie r ; E. dc Coumen ,
P. Gaiilard, P. Ec-ceur, respectivement vi-
;e-présLdent, secrétaire et trésorier. M.
Praz, -J. Travalotti, 'membres .

SION. — Accident de luge. — M. Muller
un jeune upprenti boulanger de Sion, se
iugeait, lundi soir, sur la route .de Vex. Il
fit une chuto au bas d'un 'talus et s'ompala
à l'un des bras du traineau. Le malheu-
reux fut  profondément Messo à laine, à
rei point qu 'il fallut retirer dc la plaie des
morceaux de vètement.

L'état du pauvre garcon est trèe grave.

SION. — Concert Haskyl-de Ribeaupier-
re. — (Corr.) — Que Ics amis de la bollo
musique n'oublient pas lo concert que
donneront vendredi, à 20 li. 45, dans Ja
Grando salle de l'Hotel de la Paix et Pos-
te, à Sion, Milo Clara Haskyl, pianiste, et
M. André do Ribeaupierre, violon iste.

Au programme : Beethoven , Mozart ,
Haydn. Scarlatti, Chopin, Debussy, etc.
Prix des places 2 et 3 francs. Location
chez Gudit-Nestor. -

Société des Amis de d'Art , Sion.

SION. — Los votations do dimanche pro-
chain auron t lieu pour la Commun e de
Sion a la Grande Salle de l'Hotel de Ville.

Lo scrutin sera ouvert : samedi. ile 7 crt
de 17 h. 30 a 19 h. ; dimanche, lo 8 courant ,
de 10 h. ù 13 h.

LES SPORTS
FOOT-BALL

La Coupé suisse
Le tirage au sort dos demi-finales, qui

-se joueron t lo ler mars. a donne : Grass-
hoppers-La Chaux-de-Fonds, ù Zurich et
Lugano-Urania , à Lugano.

Voilà deux matchs qui risquen.t fort d'at-
i i ror  la grande foule. Met.

Urania se sera illustre cotte saison , au-
rant par sos briUants exploits que par ses
transferts sensationnols. En effot, ù peine
Sekoulitch a-f-Ll été « rcvolé » par Ics di-
r'geants de Montpellier que do nouvelles
etoiles apparaissent dans lo t eam violei.
Ross, le prestigieux américain qui opérait
iusqu'ici avec Séchehaye dans le « Club
Francais » de Paris, faisait ses débuts di-
manche dans lo grand club genevois. D'au-
tre part, on annoncé Ja rentrée prochaine
de « Titi 3 Kramer. cenfcre-avant du F. C.
Montpellier et frère de l'aotuel ailier droit.
inutile d'ajouter quo tout ceci se passe
sous le beau voile do « t'amateurisme » .

Urania s'annonc e donc terriblement re-

doutable et maintes petites équipes « d'a-
mateurs » doivent trembler à la pensée de
leur prochaine rencontré . Monthey a eu,
on somme, Ja part heurouse, car avec les
deux frères Kramer et Ross, la lecon au-
rait été pout-étro encoro plus sevèro !

SPORTS D'HIVER
3me concours de ski du Valais romand

à Finhaut
les 31 janvier et 1er février

Courso de fond dénivellemcnt 400 m,
long. 20 km.

Seniors. — 1. Goumand Hilairo , Fin-
haut , 1,29,48 : 2. Crettex Nestor, Champex,
.1,32,37 ; 3. Tissière Paul, Champex, 1,35,28;
4. Schors Louis, Champex , 1,37,35; 5. Pol-
louchoud Henri , Oha.mpex, 1,37,54.

Juniors. — 10 km., dénivellement 300
m. _ i. Gay-Crosier Henri , Trioni , 43,33 ;
2. Lugon-MouJin Aimé. Finhaut , 45,40 ; 3.
Cret tex Fernand, Ohauipex. 45,51; 4. Vouil-
loz René. Finhaut. 49,41.

Classement par équipes. (Seniors.) — 1.
Champex, 0,23.14 ; 2. Finhaut-Trient I, (i,
27.1S ; 3. Ferrei, 0,31,56 : 4. Finhaut-Trient
II. 7.02.41 ; 5. Daviaz , 7,06,04.

Juniors. — 1. Trioni , 3.22,39 ; Finhaut,
3.27.45.

Course de vitesse, 3 km. — 1. Goumand
Hilaire. Finhaut, 5.15 : 2. Devanthéry Pier-
re. Vereorin. 5.31 ; 3. Crettex Nostor, Cham-
pex, 5,57 ; 4. Devanthéry Lucidi , Vereo-
rin , 6.10 ; 5. Ribordy Gonoud , gemi. 6.32 ;
6.. Lugon Eugène. F inhaut . 6.17.

Saut. — Seniors. — 1. Lugon Eugène,
Finhaut. ; 2. Ancey Gerard. Vallorcinc : 3.
Bosso René ; 4. Schers Louis, Champex.

Juniors. — l. Lugon-iMouIin Charles.
Finhaut ; 2. Lugon-Moulin Aimo . Finhaut :
3. Zuber Marcel , Vereorin.

Plus long saut de la journée : 31 mi., An-
cey Robert, Vallorcinc. Champion pour le
Valais Romand en 1931 : Goumand Hilai-
ro, Finhaut .

Journée morveiUcusc. neige excellente,
partici  pai ion imposan'ie.

Un concours à Martigny-Combe
Le vallon de Martigny-Comb e , gràce à

des avantages naturels. so prète admira-
bleme-nt bien pour Jes éba.ts de cette jeu-
nesse sportivo actuelle. Aussi le jeune
Ski-C Iub. fonde il y a doux ans et plein
d'activité, a fait disputer dimanche deux
intéressantes épreuves. Les concurrents
ont fait prouvé d'une belle discipline et
ont montre qu 'ils avaient du cran ot do la
volonté. L'épreuve consistait on un par-
cours do 16 kilomètres avec une différen -
ce cle niveau de 650 mètres.

Voici les résultats principaux des six
premiers arriv és :

Course de fond : a) adultes : 1. Lugon
Marcolin , 1 h. 6 min. 41 6oe ; 2. Lugon Re-
né , 1 h. 12 min. 25 sec. ; Rouiller Charles,
1 h. 13 min . 50 soc. ; 4. Hugon Louis, 1 h.
14 min. 17 sec. ; 5. Guex Oswald, 1 h. 15 m.
22 soc. ; 6. Guox René, 1 h. 20 min. 27 secv

b) Écoliers : Piorroz .Marcai ; Guox Ul-
rich ; Denain Georges ; Dorsaz Georges,
Darbel lay André.

Vitesse : Longueur 5 kilomètres : 1. Guex
Oswald ; 2. Lugon Marcolin ; 3. Hugon Al-
bert (vétéran).

Nous félicitons ot remercions le comité
organisateur de cette agréable journée si
bion róussio . et lui disons : continuez vo-
tre belle et noble tàche.

La distribut ion des prix eut lieu au Ca-
fé Guex, à la Fontaino, où jeunes et vieux
ont t r inqué le verro do J'amitié.

La semaine à Montana
Mercredi : Concours de bobelot-s sur la

piste do Vermala.
Jeudi : Concours do ski pour les hó-

ies de la station, sur les pentes do l'Ho-
tel du Pare.

Samedi : Concours de bohs sur la p iste
de Vermala.

Dimanche : Tournoi do hockey sur gia-
ce, sur la patinoire du Lac Gronon. Meil-
leures équipes de Ja Suisse romando.

Temps splendide. Temperature —5°.
.Neige excellente pour lo ski. Patinoire
ideale .

Le concours de ski des Troupes valaisannes
à Zermatt , les samedi et dimanche

7 et 8 février
Nous apprenons avec plaisir que la

Teimurerie Valaisanne S. A., à Sion , a
fai: don au Comité d'organisation d'un su-
perbo challenge sous la forme d'une chan-
•no avec chainette do la contenance de
2 K: litres et d'une valeur do 120 francs.
Nous remercions le donateur de sa géné-
reuse initiative et de l'appui désintéressé
qu 'il témoi gne ainsi à nos -kieurs militai-
res valaisans.

Eclatement d'un obus

moire Service félégraphiQue el teiÉphonioue
Le tremblement de terre

en Neuvelle-Zélande
WELLINGTON, 3 février. (Havas.) —

On annoncé off ieieJ lement que 21 person-
nes ont été tuées à Hasting à 20 kilomè-
tres a l'ouest ide Napier lors du itremble-
ment do terre qui s'est .produit co uia/in
t(V. Nouvel les étrangères). L'hópital et ses
dépendances se sont écroulés, tuant plu-
sieurs porsonnos. Les incendiés continuon l
à Hasting. On signale des dégàts considó-
rables à Waiipawa, Wairow et Waip ik-
wraim . Le gouvernement a envoyé sur ,es
Jicux .du sinistre des médecins et des iu-
firmiè.res. Los ministres dos propriétés fon -
cières et do l'h ygi èno sont partis pour Na-
pier.

NEW-YORK. 3 février. (Havas.) — Un
amateur -sans-fMisto de Rochester, dans
l'Etat de New-York , a déclare avoir captò
un message annoncant quo 100 personnes
avaient été tuées à Napier.

NEUCHÀTEL, 3 février. (Ag.) — -Le
sismographe de l'observatoire de Neuchà-
tel a enregistré mardi imatin à 0 li. 07 min.
un violoni Iremblemont de terre dont lo
foyer devait so trouver à uno distanco
d'environ 19.000 km. , probablement en
Nouvelle Zelande.

WELLINGTON, 3 février. (Havas.) —
Plus de 100 personnes auraient péri au
cours du tro'inblemont de terre a iNapior.

WELLINGTON. 3 février. (Havas.) —
Lo iotal des victimes dans la région de
Napier a t te int  un millier . On continue à
omener des nouvelles victimes. On croit
que onze élèves do l'Ecole professionnelle
ent péri sous Ics décombres.

HOF (Bavière) . 3 février. (Wolf.) — Le
sismographe d'Hof a enregistré hier soir
entr o 5 li. 30 et 6 li. une -secousse isismiquc
importante, direction sud-nord. Cette se-
cousse a été ressentio on particulier à
Gumoersreuth où uno idéfonation sambla-
iblo à une explosion a été entendue. Plu-
sieurs maisons ont été endommagées.

WELLINGTON, 3 février. (Havas.) —
On a recu des iiiifamiations relatan t les
scènes do désolation qui se sont produite à
la suite du séis-me qui a dévasté 'la- région
do Napier. Dos centaines d'habitations en
bois et la grande partie des maisons en
piorres ont été détruites. Do nombreuses
porsonnos ont péri dans lour auto. La po-
pulation est calmo. -

BELGRADE. 3 février. (Havas.) — Se-
lon Oes nouvelles parvenues de la frontiè-
re albanaise, la ville de Goritza aurait do
nouveau été dévastée la nuit dernièr e pai
un frc-mblemont de forre. Plusieurs mem-
bres du gouvernement albanais sont arri-
vés en avion pour organiser les secours.
On signale également quo des vioJentes se-
couses sismiques ont été ressenties à Res-
san, localité située on territoire yougosla-
vo, ù proximit é de Ja frontière albanaise.

Collision de trains
LECCO, 3 février. (Ag.) — Un accident

de chemin de fer s'est produit sur la ligne
Lecco-Colino, dans lo 'tunnel do Piona , à 7
km. de Colico. Un train de marchandises,
venan t de cette dernière localit é, a téles-
oopé un trai n de voyageurs, t ransportanf
heureusoment peu do monde. On ignoro
encore. s'il y a des vict imes par.mi les vo-
yageurs. Cependant, doux conduoleurs et
un chef de 'train ont été grièvement bles-
sés. Deux autres cheminots ont été 'légè-
rement contusionnés. Les dégàts maté-
riels sont importante.

_.a radio au Vatican
CITE DU VATICAN, 3 février. (Ag.) —

Le Pape a recu lundi le sénateur Marcon i
qui l'a longuemcnt entretonu des t ravaux
do la station radiotélégraphiquo de la Cité
du Vatican, dont ile dernier essai a eu lieu
dans la nuit du 30 au 31 janvier. La nou-
velle stalion communiqua, avec plein suc-
cès. avec uno station américaine.

50 pétroliers détruits
NEW-YORK. 3 février. (Havas.) — Se-

lon dos renseignements donnés par un
sans-filiste de Roscher. 50 pétroliers au-
raient été détruits par le feu au large de
Napier.

une explosion a bord d'un navire

L'ouverture du Reichstag
BERLIN, 3 février. (Wolf.) — Le .Roichs-

tag a tenu aujourd'hui sa première séan-
ce de cette année La Chambre a commen-
cé l'examen en Ire lecture de la loi sur
rinterdiotion de tenir de bureaux de place-
nien t profossionnefs. On sait que ce droit a
étét supprimé en Allemagne. Aucune per -
sonne n'est autorisée à en ouvrir. Les an-
ciens recevront uno indemnité à conditions
qu'ils aient pratique cotte profession de-
puis le 2 janvier 1910. Le projet est ren-
voyé à la 'commission de réforme sociale.
'Le projot de loi permet tant- de verser des
subsides aux ceuvres d assistanee des com-
munes a été adopté en 2me et 3me lectu-
re.

Toutes les propositions des nat ionaux-
socialisios et nationaux-aiUemands ayant
été repoussées, dos nationaux-soeialistos
cut domande que los votes sur toutes les
propositions aient lieu à l'appel nominai.
C'est pan- 340 voix con Ire 169 et par 234
contre 224 que leurs propositions ont été
repoussées.

La- Chambre s'a-journe ù mercredi.

ELe fets destrajeteur
ARBON, 3 février. (A g.) — Le feu a

complètement détruit , la nuit dernière, lo
bàtiment principali, Jes dépòts pour - les ex-
péditions par chemin de fer et- le bureau
do la scierie « Heinrich Schmid S. A. » à
Horn. Les dégàts sont élevés. La. cause du
sinistre -n'est pas oncoie connue. Cotte
méme maison a. déjà été détruite par Jo
fou en 1924. .Elle avai t été mise on faillite
ii y a pou do temps.

Drame domestique
ORLEANS, 3 février. (Havas.) —. Au

cours d'une discussion , pour un motif do
peu d'importanco, un employé des che-
mins do fer a tue do deux balles do revol-
ver , sa fille, àgée de 16 ans. blessé .sa fem-
me et s'est donne la mori .

Sous la neige
BARDONNECHE, 3 février. (Ag.) — Los

rochei'ches faites pour retrouver les corps
dos alpins ensevolis sous la neige dans la
zone de Roohoniolles ont été , lundi , favo-
risées par le beau temps. Deux aufces
corps, ceux d'un sergent et d'un soldat,
ont été retirés, ce qui porte à 5 le nombre
des victimes rotrouvées.

Terrcrisée et dévalisée
BALE, 5 fevrior. (Ag.) — La crise éco-

nomique qui s'aggravo en particulier à
Bàie et est aocompagnée d'un accroisse-
ment de la criminalité. C'est ainsi quo ce
matin un inconnu est entré dans une epi-
cerie du quartior do St-Aliban et a menacó
avec un revolver J'ópicière, àgée de 63 ans,
qui, effrayée, s'évanouit. Avant que son
mari ait eu lo temips d'intervenir, ile mal-
faifeur avait puisé dans la- caisse uno som-
mo importante et disparii.

Le timbrale des ceufs
KUSNACHT {Zurich), 3 février. (Ag.)

— La Fédération suisse des coopératives
pour J'utilisation des ceufs rend attentif au
fait qu 'une ordonnance federale oblige lee
négociants faisant le commerce des ceufs
à timbrer ces derniers, dès leur arrivée.
Les ceufs provenant de l'étranger doivent
recevoir l'inscription : Imp. ce qui veut
dire imporle. Cette inscription doit ètre Ji-
siblo . Les ceufs importés ne sont pas des
reufs frais. Les ceufs du pays sont mar-
ques des lettres S. E. G. LI s'agit lei des
ceufs provenant des agriculteurs suisses,
dos propriétaires et éloveurs de volaille et
qui .sont mis en vente par les centrale» de
la Fédération suisse des coopératives pour
l'utilisation dos ceufs. (S. E. G.)

Le nouveau secrétaire du parti
OLTEN, 3 février. i(Ag.) — Le cornile

directeur du parti conservateur populaire
suisse, réuni à OMen sous la présidence du
conseiller national Perrier, président du
parti , a nommé, par voie d'appel, M. Hemr-
mann Cavelti, rédacteur de 'Ja <t Rorscha-
cher Zeitung », aux fonctions do secrétai-
re du parti, en remplacement du tit ulaire
actuel . qui a donno sa démission.

Un obus éclaté
BERGEN, 3 février. (Havas.) — Un gra-

ve accident s'est .produit à l'Ecole specia-
le do 'metallurgie. Un élève avait apporte
un obus de 75 mm. dans l'intention d'en
faire un pied de lampe. Maigre les , aver-
tissements des professeurs, cet élève ai-
dé d'un de ses camarades, ayant tenté
d'ouvrir O'obus, ce dernier éclata, tuant le
premier et arrachant les mains du deuxiè-
me qui succombera. eertainement. Deux
autres élèves ont été grièvement blessés.

La plus vieille cloche suisse
COIRE, 3 février. (Ag.) — Au cours d'é-

tudes préparatoires pour l'installation de
nouvelles cloches à l'église de Suss, dans
l'Engadine , la maison Riitschi, d'Aarau ,
chargée d'exécuter les travaux, a décou-
vert que la plus 'petite des cloches actuel-
lement- exiistantes était probablement la
plus ancienne de la Suisse entière. Selon
l'a vis d'un fondeur, elio remonterait au 12e
siècle. au plus tard au début du 13me.

M. Bianchi va mieux
ZURICH, 3 février. (Ag.) — Us méde-

cins annoncent quo le consul general Bian-
chi a passe une nuit calme. Jusqu'ici au-
cune complicai ion nest intervenue. L'état
du malade est satisfaisant. Un danger im-
médiat nest proviisoiroment plus à crain-
dre quoique des eomplications tardives
peuvent encoro se présenter.

Fonctionnaire indélicat
¦ BALE, 3 février. (Ag.) — Lundi matin,

la police a procède à l'arrestation d'un
jeune homme de 21 ans qui depuis cet été
jusqu'au début de décembre travaiilla pro-
visoiremont au bureau de poste de la gare
do Bàie Après avoir tout d'abord menti ,
il avoua avoir dérobé une grande quantité
de colis postaux. Il s'est procure de cette
manière plus de 300 disques de gramo-
phones, ainsi que divers gramophones
portafifs. La valeur des objets volés doit
étre considérablo. L'enquète se poursuit.

Une opération difficile
BELLINZONE, 3 février. (Ag.) — Mardi

matin le Conseil d'Etat du Tessin a tenu
sa 2me séance pour la constitution du bu-
reau ot la répartition des départemenfcs.
M. Galli, liibéral-radical, a été nommé pré-
sident, mais il a subordon né son accepta-
tion à il'accord entre les partis au sujet de
la répartition des départemente. Cet ac-
cord n'ayant pu étre réalisé mardi matin,
une réunion aura lieu vendredi.

Les àssassins au tribunal
BERLIN, 3 février. (Wolf.) — Dans son

réquisitoire contro les àssassins dans l'af-
faire Ulrich, le proeureur a demandò Oa
peine de mort contre Benzinger et son
complice et contre Louise Neumann, àgée
do 16 ans, 9 ans et deux mois de prison,
alors que lo maximum est de 10 ans.

Explosion
LONDRES, 3 février. — Une explosion

s'est produite à bord du sous^marin géant
II. Un marin a été brulé grièvement. Plu-
sieurs souffrent de oommotion.

L'entente est réalisée
LONDRES, 3 février. — Les patrons des

mines et Oes mineurs ont arrèté un projet
de convention sur les salaires.

Les enrants de Ferdinand LUGON , à
Martlguy-Combe, à Lyon , à Dij on et à Voi-
ron (France), ainsi q-ue Jes familles paren-
tes et alliées, très touchés des .nombreuses
marques dc sympathie qu 'ils ont iregues,
rt-mercient bien sincèrement toutes Jes
personnes qui ont pris part à Jeur grand
deuil

ANNONCES sons INITIALES ou CHIFFRES
Ces initiales ou chiffres doivent ètre men-
tionnés SUR LES ENVELOPPES renfer-
mant les réponses. La correspondance est
transmrse sans ètrs ouverte à l' ìnnonciiir.



C est très bon
et il faut essayer pour l'éle-
vage, aux nouveaux prix, le

Lacta -Veau
avec notre poudre de lait suisse Lactix,
Quand vous aurez un veau, demandez un
sac d'essai à nos dépòts , à défaut franco
5 kg. fr. 4.25, 10 kg. fr. 8.-, 20 kg. fr. 19.-.

5o kg. fr. 37.- avec seau 5 lit., 100 kg.
fr. 67.- avec seau 14 lit. et abonnement
gratuit au „ Sillon Romand " 1931.

Lacta Gland. 219-7 L

André CHAPERON
Avocat _ Notaire

informe le public que , dès le 2 février 1.931, il ouvre un
Bureau, à Monthey, à l'ancienne étude Maurice Trottet

MONTHEY, téléphòne 35 *
St-Gingolph, app. et bureau, tèi. 69. 180

Toutes affaires juridiques et notariales. Préts
hypothécaires - Recouvrements - Affaires

immobilières - Assurances 1259

_a_M_«_U_M_MÉ_M_M_M

301o
de rabais pour la vente d'inventaire

—
* Flanellette qualité K cm. 75 Fr. 0.65
« I -p, A 
* „ Sport „ 75 „ 1.35
* Flanelle-Oxford cm. 80 Fr. l.o5, 1.20, 1.40, 1.60

Chemises pour ouvrier, Oxford ire quai. Fr. 3.5o
* Velours de laine, ire quai. beaux dessins „ 10.—
* Mousseline laine, dessins modernes,

ire qualité „ 2.5o
Tapis pour petites tables i5o/i5o,

modernes ,, 10.5o
Tabliers de cuisine „ 1.20
Draps de lit Chipper, couleur beige, rose, cendré

blanc Grand. i5o/220 170/220 170/240
quai. K 5.— 5.20 6.10

10 O lucide 4.40 5.— 5.5o

Paquets restes , occas. véritable
20 m. articles divers pour Fr. 20.— '

Paquet reclame j
3 m. étoffe fantaisie, 3.5 m. popeline pour chemi- '

mises, 2 serviettes, 1 tablier de cuisine, 10 m. '
cotonné blanc 80 cm. Fr. 49.50 '

Pour les articles marques avec * on envoie échan- I
tillons sur demande. Payement contre remb. I

FRATELLI LAFRANCHI, Locamo j
Grand Magasin de Tissus I

Iwwwwwwwwww vwwv

Meubles modernes et
Literies soignées

chez

Widmann ffres - Sion
Fabriqué et Magasins de Ventes
seulement au sommet du Grand Pont. 4_3

EN CAS DE DÉCÈS
^^^IBJJ adressez-vous de suite ou télé-

.̂ ^^tìfSII^JJ 
Dbonez 

au No 3.62, Ju-____i__5D> ,es "asserirli, Sion
^SE^S^-* Gérant des 296 L
Pompes funòbres générales S. A.

Grand eboix de cercueils, comonnes, croix, nerges, corbtliards, etc.
Agences dans le canton du Valais :

St-Maurice : Albert DIRAC, Téléphòne 19
Monthey : Ch. COTTET, Téléphòne 3
Sierre : Joseph AMOOS, Téléph. 16
Martigny : Phil. ITEN. Téléphòne 148
Saxon : Guat. MAYENCOURT
Montana : Joseph DÉLÈZE, Téléph. 162

— Mensorage ! J'ai cècie à vos -infera al e s a tout préparé. POUT irustes que soient ces

sitggestìons... comme ¦toujouirs. Mais c'est .paysans eit ces ideux braives gendarmes, uls

fini. Jc me TévoJrt e !... Je iromps le charme. tf «o constituent pas moins ile -public, et vous

— Aie !... A'ie !!... pourrez d-uger sur eux l'imipression que doit

C'ètaiit bien iplutót ies os de Tychique que (produire votre poème anime. »

•Roxane des Anémones allait rompre. Elle fastaratanément , Roxane ides Anémones
vemairt de l'-empoigner avec une vigueur redevint tout mie! ; Ja propositi-oai de J'as-
bian faite ipour surarenidre de la part d'une tuoieux Bout -de-Ciné iramena sur ses traits
poetesse éthérée, teJJe qu 'ell e se prétendait. ja sérénité.
Tudieu ? Ses 'vapeuirs ne l'empèch aient ,r>as 

 ̂^aìi ip0lUlV,0j r requérir et accaparer
d'avoir de Ja ipoigne. Acculé à fl' exrbrémité l' attention generale. L'eneomtorante poètes-
d-e Ja ferrasse, Je secrétaire, furieusement se ne d-emanid ait pas autr e chose.
secoué, pensa ipas ser pardessus Ja baJus- « Soit ! aaquiessa-it-elle avec mau'esité. Je
trade. Vent de terreu r , iJ soug&a q>u 'ein des- 

 ̂ veux pas j ,ri,vcr .ccs braves gens d'un
sous, il m 'y avait .que Ja mer écumante Jes ______—_.
voch-CTs aigus. t^^/^?__r̂

i:
^WII*

« Au...secouTS ! » appala-t-il d'une voix

"__ »-«m so»s ,a _- RoMIaiiarartaraelSmai
anattendue de Bout-de-Ciné, qui aecooirut, > FllllU
iugeant J'dnstant propice pour dintervemir. I UHJ P 448-1

« Cher auteur , oria-t-iJ audacieusemont ¦""
©n s'adressant à Roxane , il vient de me ve- CoiltCS fOUmitUfCS POUF
nir une idée... Pour célébrer iTieureuse 

n0CCS. Bel aSSOrtlment en
réunion dc Ja mère et du fils , me voulez- 
vous pas qu 'on proietto, comme c'était COmpletS et pan talOUS
d'aiUeuTS dans te programme, Ja partie de- ^^^^^^^^^^^^^^ -mmmauaaammmmm.
j à tournée de vot re  scénario  ? Tournevire |Ŝ ^3aMMtì :_K'^^^_£_!_KW-ife_J3S

mmmmmWmmmmm Il IM _ll_H_|fc
' Du 24 Janvier au 7 février

Venti! Reclame * Soieries
Oecasion exceptionnelle d'acheter à prix très réduits les

qualités réputées de nos soieries. Nos prix sont des records,
ils vous convaincront que nous les avons baissés sur toute la

ligne.

Crèpe de Chine suisse pure soie "iffi ĵSffi ^ OAserrée, solide, pr robes, etc, en noir et environ 40 coloris V XII
le m. Fr. _ J » U U

C«*in ninho 90 cm - de lar8e> belle figurante, souple , C% ¦§. f i
0(11111 I IblIC solide , elegante, pour robes, coussins, etc. V AÉJ I

Fabrication suisse, en noir et 30 coloris le m. Fr. mai a _ : \J

Toile de soie japonaise Su ô̂ ir̂ A \ Gfì
lingerie le m. Fr. L e f J X J

Shantung du Japon écru VK„£?fig  ̂ { 2 0
Velours croisé uni r«Û  ̂ 4^5
Damas pour doublures ^^

gatSB 9 9^qualité, grand choix de beiges et gris le m. Fr. _¦' • J_ f j

En outre , sur tous les articles dont le prix n'a pas été
spécialement réduit , nous accordons les rabais suivants :

15°|o I I 20°|0 I I 10̂  I
sur les velours sur toutes les sur tous les tissus

et cravates • nouveautés unis

Vous proffiterez de cette vente

HRMHMD QKTSGHEL i
29 Rue de Bourg SOIERIES L A U S A N N E

La Boucherie <& _ OAI IP IOQCO
Chevaline rTO sac de ioo kg. òAUuIòÒLÙ
de Martigny-Ville -  ̂ fj f̂fj  ̂ LACTA NO (latti ÌÌWÈW) j SJ^^ftSS?2862 Téléphòne 2.78 ayec abonnement gratuit au SILLON ROMAND sanno, expédie exceliente

expédie, demi-port payé ci,ez saucisse bovine à fr. 2.— le
t . - | kilo franco. Prix special

viande hachée CH. DUC, SION gggggL—SS
premère qualité à Produits très recommandés »__ __«¦»¦¦ »¦¦

fr. 1.SO le kg. ' EMMENTHflL
BÉERI. | — I Fromage gras 1 Ch

— " TT- ^_ coli de 5 kg. fr. 2.80 le kg.
Bien des Bitters XS^y coli de 10 kg. fr. 2 70 le kg.
Vous sont offerts ; /V$\. • coli de 15 kg fr. 2.60 le kg.
Le meilleur est /Wjwìg  ̂ ';* (marchand. non déterriorée)
Le „ DlABLER_ TJ> . Ar>w&07 Se recommande :

Grande Bouthene ROUPH J§w |Hfc_ _- 
E toio7eaxcesptioTnen'eir

Rne de Carouge 36 bis , GENÈVE /^_^_f^^ '*IlIlllllUlAi A vendre : l fraiseuse uni-
Téléphone 42.059 \ 

_^^^%N "̂ ĵ ' ¦ — ' __^»_ verselle ..Cincinnatti  No l »
expédie 770/ 1 X ^^a^^lV^^^~

__S_»^Mr complètement automatique
Boti hmui dpnuis ~^ }̂) J G0/  ==̂ ^̂ Jy 

avec 
accessoires normaux ,R6tl bOBUf depuis _5l__^-̂  

^TT renvoi , etc. poids 850 kg env.

H_ _ SSi_? JeanECHENARD Fils &*S_6Sfci_5
à f r  150 le kc -_. __. * - marchant à transmission , en

' ' TP , -i. |_f CT \af T F I  T.1 parfait état , comprenantren-
— ' IC.L.01 C# L_. >V i c - * - J Ì  voi, còne à gradins, proteo-BoDCbene-Chartoterie ' ' Se^ n̂f^r;;

JTndredans viHucan- Boucherie du Chatea», Monthey |cr Sous chiffre A 3076 X
ton de Fribourg. MJaire ,de Expéditions contre remboursement a Publir.tas Genève.

^ 
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^™6""1 Viande du pays ler choix 1QDICDIÌB DlOÉlll
S'adres. BEBUER , Grand- BOUILLI le kg. 2.20, 2.50, 3— est demandée de suite chez

Pont 10. LAUSANNE . ROTI „ 3.- 3.SO Mme Bossier-Savary , Modes

A R .n&»a A remettre Dr SALAMI , fabriqué par la maison, Grand-Pont , Sion. ld^
A Gè"»*8- A remettre DI méthode italienne, garantie «" qualité le kg. 6.50 _.. . mZcause de sante SALAMETTI „ 6.- I nnnO ti I fj oli commerce SAUC,SSE DE MENAGE teLno „ „ 3.- JOlinB rlLLt

óninùPIQ morPOPÌP SAUCISSON „ 4.80 -jg ans, debutante , cherche
epilfCriC-IIICI l*CI IO GRAISSE DE ROGNON „ 1 .SO piaCe dans bonne famille ca-

sur bon passage. Convien- Charles DUCHOUD , boucher tholique Salaire modeste
sui uuii ua=o e o-»« Monthey. mas  vie de famille et sécuritédraitàjeune ménage, rraa- .—"*""*"~jr nnv»= <:„,„ p -1^8 S à Pu-
rt__B_~ "S5 Imprimerle Rhodenlque - St-Maurice _gg ""

.plaisir... qui sera «pour les yeux un irégaJ...
Mais , qu 'en dàrt Mrs Ketty ? Est-di e eu
état de s''intéress.er au (Mira ?

— Naitur .elJement , •pudsque son fils y de-
vait  Jig-uTer , » assura Bout-de-Ciné.

JJ couT-ut à Ja mòre de Dédé eit Jui sou-
.mit SOJI ipetiit projet. Ne iaUak-iJ pas, pour
i&teir -le retour de l' enfant perdu , do timer li-
bre carrière à J' aJJégresse ? Etait-il >conve-
ina-bl-e de Jaisser ir epartir Je brigadieT ot son
gendarm e sans Jeur permettre d'arro-ser oe
beau j our en ctioquant Je -verre ?

Eout-de-!Ciné savait -ètre irresistibile et ne
laissait jajmais, à ceux qu '*! -soJj licitaiit, Je
temps de réifl'éaliir. Ayamt emUevé — aisé-
im en-t —¦ J'autorisation d&Tnamdée, iJ se mul-
tiplia , couraint de droite et d.e gauche, g»rou-
pant son (monde et faisant surgiir des mas-
¦sifs leuds des Ja-quais poudres , ponteurs de
iplateaux charges de coupes de .champ agne ,
dc gàteaux et de fri andises.

En un din d'coiJ , tous les assìstamts tin-
reut en main .une coupé c-mplie de vin pé-
itilamit. Du milieu, Bout-de-Ciné, banbouiU-é
de crème, s'agitai t , portait des toasts, trin-
quait  aivec Je brigadier, avec le gendarme,
avec Tychioiie, avec Roxan e , avec Jes pay-
sans ahuris.

Ville de Lausanne y.
St Maurice

VENTE
BLANC

Vitrage - Guipure - Tulle - Cantonniòre
Drap brodo - Taie d'oreiller - Toile ócrue
et bianche - Lingerie, etc, etc.

Voir vitrine.
Aux meilleurs prix.

lenis e'wÉm
Pour cause de départ , à

céder de suite : 2 lits fer
blancs, l commode égale-
ment bianche , 1 table , 1 ar-
moire sapin et \ salon pelu-
che. Le tout en bon état età
bas prix.

S'adresser au Nouvelliste
sous 0 519. 

EXPÉDITION
de bon fromage gras

E1ED1
bon marche

colis postaux à partir de 5
kg. à fr. 2.30 et 2.60 par kg.

«liti. \m\
Comm. de fromage. 3 Lz

Banane Populaire Valaisanne
SION

Capital et réserves : Fr. 950.000.-

Obligations
\ à terme 428

Carnets d'Epargne
dépòts depuis 5 francs

aux meilleures conditions
_¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦¦¦¦_¦__—_¦¦—¦_¦_¦—¦

OCCASION # 0nd --deu-
A vendre belle salle à 1££11_16 ¥ _ I_ Cmanger noyer comprenant: J^*****̂ * a ^mmmvmm*

1 grand dressoir , 1 table avec de 16 à 17 ans pour aider au
rallonges, 1 desserte, 6 chai- ménage. Bons soins et vie
ses cannées, 1 conso'e. Etat de famille.
de neuf. OF 38 S S'adresser à Mme Bavaud,

Prière de s'adresser sous mécanicien. Echallens (Vaud)
567 à Orell Fussli-Annonces, téléphòne 41.180.
Martigny, qui renseignera . <——————————————_T—'—~ ~ On cherche

OrGneSUe jeune lille
4 musiciens, cheche engagé- pour aider au ménage et ser-
ment pour Carnaval . 1336 vir au café. Pressant. Sepré-

Offres à M. A. Bonzon , senter, Café du Mont-Blanc,
Villeneuve. a Martign y-Bourg.

TIMBRES mm
sont fournls rapidement
aux meilleures conditions

IJPNM BnÌÌ|UT-«l[£

P
Puis , «ambadant en tète , il -entraina la

société vers une tetite sous Jaquolc devait
avoir Jieu Ja séance de projection.

« Tout Je monde en place .et ne bougeo-ns
plus ! cria-t-il. On commencé de suite et

c'est moi qui vais faire l'-expJrcation des
vues. »

L'o-bscu rité suocédant brusquement à la

clarté des aimipomles, voilà heureusement la

moue idóprtèe de 'Roxan e des Anémones,
prète à iprotcster. C'était une véritable
usurpaitJ on que se .pcrmettait Je ipetì-t artis-

te. Oui donc, Simon Roxane elJe-mème , pou-

vait exocltenent cotnmcnter le scénario

dont elle croyait étre l'auteur ?

Sans se preoccupar de ce qu 'elle en pen-

sait , Bout-.de-,Ciflé poursuìvk imperturiba-
folement l'exécution de son programmo.

« Vas-y, Tournev ire ! » commainda-t-ffl.

Et, sur ile rectanffij le blan c de J 'éoran, sur-
fiit soudain un paysage dont J' aipparition fit
éca'iiquiller Jes yeux de Dédé, de la Ratapè-
ne et de 'Mareassin.

Par 'exemple, les senfiments qu'-ll éveil-
lait en eux n'étaient pas précisément les
mèmes.

« L'OJivette ! » cria Dédé stupéfait et as-
so mbri.

Et ila mère et le ifils STOgnèrent ensemble.
« L'OJivette ! »
Les tìeux paj'sans étaient tout près de ta-

xer Bout-de-Ciné de sorcellerie. Comment
le domaine farouehe et lointain poùvait-ii
s'évoqucr ainsi devan t leurs yeux ?

(A suivr*)

liàUesPUainiisei DiDOBi iies
Doubte prióre : Tant que la grippe sévit,

veuillez nous passer vos commandes de
Formitrol, de sucre de malt, de bo-nboris
Henbalpina, etc. à tom;ps, c'eet-à-dire avant
que votre provision soit •complètement
ópuisée. Vous voudrez bien aussi nous ex-
cuser si nos envois subissent parfois un
retami d'un jour. Actuellement, l'affiuen -
ce des demandés est telle que nous avons
de Ja peine a répondre à teutes sur-le-
ckamp.

Dr A. Wandex, S. A., Berne.

Imprimerle Rhodanique


